Tl s gy e ey B ki il

-

56 I’ART GRECO-BOUDDHIQUE.

rumuls funéraires semés sur tout 'ancien continent, des mers dy
Bengale & celles de Bretagne. Pour ne pas sortir de I'Inde, il ne
faudrait pas croire que la construction et le culte des stipa v
(Gt une spécialité des Bouddhistes : les Jainas en bétissaient et ep
vénéraient également, et les fouilles de Mathurd corroborent la
vraisemblance du conte du Sitrdlankdra, retraduit du chinois par
M. S. Lévi, qui fait Kanigka rendre hommage par erreur a un

stipa hérétique. Tl est a croire, comme le pensait Biihler, que les
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Fi6. 10. — Ruises pu srifpa pe Cuakpar (Swir); ¢l fig. 11-19,

D%apres une photogr. de M. A.-E. Capoy, an Musée de Caleutla.

uns et les autres ont hérité, en commun avee les secloes rivales,
d’une coutume plus ancienne queux tous. La tradition bouddhique
le reconnalt explicitement quand elle met dans la bouche du Maitre
mourant quoutre lui-méme et ses disciples, un roi suzerain et un
pratyeka-buddha sont encore dignes des honneurs d’un stigpa). Pour
ce qui est des rois, nous n’avons par aitlleurs aucune confirmation
de cette assertion, pas méme & propos d’Agoka dont la fin semble,
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